
NN°°  334433    FFEEVVRRIIEERR    22001100 

LE CLOCHER 
 

BBUULLLLEETTIINN  PPAARROOIISSSSIIAALL  

DDEE  CCAAUUDDAANN  

 



 2 n° 343 

GG rr ii ss aa ii ll ll ee   
G risaille. 

C hacun reste chez soi, calfeutré. 

S ortir de chez soi 

ou rester enclavé 
dans un univers douillet ? 

C omment découvrir 

les voies pour communiquer ? 

L ' hiver s'allonge. 

Quand finira-t-il ? 

L es branches resteront-elles 

à l'état de branches 
dénudées et sans couleurs, 
apparemment mortes ? 
 

 
 
 
 
 

S ' amorcera-t-il 

le changement, 

Seigneur ? 
 
 
 
 CChhaarrlleess  SSIINNGGEERR  
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EE nn tt rr ee   tt oo nn   DD ii ee uu   ee tt   ll ee ss   aa uu tt rr ee ss ,,   ii ll   yy   aa   tt oo ii   

 

DDiieeuu  sseeuull  ppeeuutt  ddoonnnneerr  llaa  ffooii,,  

mmaaiiss  ttuu  ppeeuuxx  ddoonnnneerr  ttoonn  ttéémmooiiggnnaaggee..  

DDiieeuu  sseeuull  ppeeuutt  ddoonnnneerr  ll''eessppéérraannccee,,  

mmaaiiss  ttuu  ppeeuuxx  rreennddrree  ccoonnffiiaannccee  àà  tteess  ffrrèèrreess..  

DDiieeuu  sseeuull  ppeeuutt  ddoonnnneerr  ll''aammoouurr,,  

mmaaiiss  ttuu  ppeeuuxx  aapppprreennddrree  àà  ll''aauuttrree  àà  aaiimmeerr..  

DDiieeuu  sseeuull  ppeeuutt  ddoonnnneerr  llaa  ppaaiixx,,  

mmaaiiss  ttuu  ppeeuuxx  sseemmeerr  ll''uunniioonn..  

DDiieeuu  sseeuull  ppeeuutt  ddoonnnneerr  llaa  ffoorrccee,,  

mmaaiiss  ttuu  ppeeuuxx  ssoouutteenniirr  llee  ddééccoouurraaggéé..  

DDiieeuu  sseeuull  eesstt  llee  cchheemmiinn,,  

mmaaiiss  ttuu  ppeeuuxx  ll''iinnddiiqquueerr  aauuxx  aauuttrreess..  

DDiieeuu  sseeuull  eesstt  llaa  lluummiièèrree,,  

mmaaiiss  ttuu  ppeeuuxx  llaa  ffaaiirree  bbrriilllleerr  aauuxx  yyeeuuxx  ddee  ttoouuss..  

DDiieeuu  sseeuull  eesstt  llaa  vviiee,,  

mmaaiiss  ttuu  ppeeuuxx  rreennddrree  aauuxx  aauuttrreess  llee  ddééssiirr  ddee  vviivvrree..  

DDiieeuu  sseeuull  ppeeuutt  ffaaiirree  ccee  qquuii  ppaarraaîîtt  iimmppoossssiibbllee,,  

mmaaiiss  ttuu  ppoouurrrraass  ffaaiirree  llee  ppoossssiibbllee..  

DDiieeuu  sseeuull  ssee  ssuuffffiitt  àà  lluuii--mmêêmmee,,  

mmaaiiss  iill  pprrééffèèrree  ccoommpptteerr  ssuurr  ttooii.. 

 

Prière brésilienne 
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MONDIALISATION 
oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

Noël. Un mois nous sépare déjà de la fête, mais elle est encore dans nos mémoires, bien 
présente avec ses souvenirs de retrouvailles en famille, de partage symbolisé par les petits cadeaux 
que nous nous faisons à cette occasion. 

Début d’année difficile pour les uns, ceux qui circulent, merveilleux pour les autres, ceux qui 
en sont encore aux bonhommes de neige, mais qui en tout cas a réveillé les solidarités lorsque la 
neige, bloquant les uns ou les autres, il a fallu se donner un coup de main. 

Plus récemment et plus tragique Haïti ravagé par un tremblement de terre et qui tremblera 
longtemps encore de ses peurs et de ses visions d’horreur, mais qui fit dire aussi à un homme 
politique annonçant la catastrophe : « aujourd’hui nous sommes tous haïtiens. » 

A l’évocation de ces évènements, heureux ou douloureux, il est possible de se demander si 
seuls les grands évènements sont en mesure de nous rapprocher ? Non, mais reconnaissons qu’il en 
est fait beaucoup plus de publicité. 

Je me souviens de mes 10 ans, ou 12 ans ou… enfin bref, je me souviens, en face de chez 
moi, deux petites vieilles, si vieilles que je n’aurais alors jamais imaginé qu’elles avaient eu un jour 
mon âge. De temps à autre, ma mère m’envoyait leur porter un bol de soupe fumante, d’autres fois 
un pot de confiture. Cela n’avait rien à voir avec un joli conte. C’était un geste simple de partage, 
un geste aussi de solidarité. Nous nous sentions tous du même monde, de la même famille. C’était 
« de mon temps » et tant pis si l’expression fait un peu éculé. Nous vivions, avant la lettre, la 
mondialisation. 

Nous la vivions peut-être dans la plus grande de ses dimensions. La mondialisation n’est pas 
seulement une dimension horizontale, qui permet de tout interférer au niveau planétaire. Elle est 
aussi une dimension verticale où se rejoignent la culture de mille et une communautés humaines, 
leurs racines, et aussi l’histoire de chacun. La mondialisation, ce n’est pas seulement savoir et 
mesurer mais aussi ensemble grandir. 

Cette réflexion m’a été inspirée par la parution le 11 janvier dernier du livre de Dominique 
Sampiero « Territoire du papillon ». 

« Le Nord. Dans cette terre de vent et de pluie, de glaise et de tourbe, un veilleur, chaque 

matine s’assoit face à sa table de bourrasquese dans l’attente des mots qui lui rendront la 

possession du monde. Juste de quoi faire battre mon cœur sur la pagee écrit Dominique Sampieroe 

parmi onze nouvelles réunies dans un livre-DVD… Avec en complémente un entretien et un court 

métrage, écrit et réalisé par l’auteur en 2002 : Notre-Dame des Loques. 

Au gré de ses textes, Dominique Sampiero compose une ode fraternelle et solitaire aux êtres 

de passage. Une femme qui pleure dans un traine l’agenda des délires d’une ducasse coloréee 

l’observation tendre et triste d’un long dimanche de parieurs dans un bistrot-PMU (on se glisse, on 

se frottee on s’ouvre un passage comme un saumon vers le barrage. C’est la grande fraie du 



  4  n° 343 

 

Dimanche)e l’enterrement d’une chienne aiméee un carnet de feuilles mortes, inspiré par cette saison 

de bascule où la dépression intérieure suit l’agonie du paysage. 

Au fil des pages s’élève un hymne au mystère du mondee entre le premier et le dernier 

soufflee dans la permanence des choses puisque rien ne retient ceux qu’on aime : Quand une pierre 

dort dans ma maine je ne sais plus si c’est son cœur ou le mien qui bat… 

Au fil de l’entretien mené sous les lueurs d’une fin d’été dans un paysage verdoyant que le 

Nord sait aussi recelere Dominique Sampieroe qui se perçoit comme l’artisan d’une émotione précise 

le sens de sa quête : J’écris pour serrer dans mes brase je disparais dans mon étreintee je deviens 

un peu l’autre. » 

Cette démarche de Sampiero, poète construisant de ses mots et de ses histoires le monde, 
artisan d’une émotion, célèbre au fond de moi, du mieux qu’il se peut, la mondialisation. 

 

Mondialisé je n’ai pas choisi de l’être. Être ou ne pas être n’est pas la véritable question. Je suis. 

A ma naissance j’ai reçu mon ticket d’embarquement pour ce monde et non pour un autre. 
A moi de faire que ce monde féconde en moi la vraie vie. Il n’est pas question d’être ou ne 

pas être mais de m’engager ou non, vivre ou mourir. 

La mondialisation nous appelle à vivre au rythme du monde, au rythme de son histoire, celle 
de rencontres, de nos mains qui se serrent. 

Construire, mais debout. 

Mondialiste ni avant, ni après la lettre, mais parce que je suis au monde. 

Mondialiste, mais je vous assure, ce n’est pas de ma faute. 

Pierre LOOTEN 

5 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  
Nos archives locales tant paroissiales que communales sont peu prolixes sur les évènements locaux de la seconde 

guerre mondiale (1939-1945). A l’occasion d’une récente exposition de photos organisée par la ville, le comité 

organisateur de cette exposition mis en place par 

madame Morvan, adjointe à la culture, a eu la chance 

de recevoir de la part des religieuses du Saint  Esprit 

une riche documentation sur cette période. Il nous a 

semblé intéressant d’en diffuser une large partie dans 

notre bulletin paroissial ; il eut été dommage que leur 

attitude et leur action restent dans l’anonymat, car 

elles méritent d’être connues et diffusées. 

Rappelons pour débuter les acteurs et le contexte 

historique, d’abord les religieuses : les filles du Saint 

Esprit dont la maison mère est située à St Brieuc se 

sont installées à Caudan en 1852, elles y resteront 

146 années… elles furent appelées par le recteur de 

l’époque, l’abbé Péron (recteur de 1813 à 1866, soit 53 

ans… !), qui leur céda une maison qu’il possédait au bourg (l’ancien « couvent »), avec comme vocation d’instruire 

les enfants et de soigner les malades. Elles le firent,  et de fort belle manière, jusqu’en 1973, date à laquelle l’A.E.P 

devint propriétaire des bâtiments. Dès lors, elles durent déménager et louer une maison particulière jusqu’à leur 

départ définitif en 1998. 

2 septembre 1939 : la France déclare la guerre à l’Allemagne ; cet été là, une colonie de la région parisienne passait 

quelques semaines dans les murs de l’école. Sitôt la guerre déclarée, elle quitte précipitamment Caudan pour 

rejoindre la capitale ; c’est la mobilisation générale et l’école Ste Anne ne peut s’ouvrir faute d’enseignants, les 

abbés Lallemant et Le Dé étant eux aussi mobilisés ; le maire de l’époque, M. Le Léannec, et la mère supérieure se 

rendent à St Brieuc pour demander des religieuses en remplacement, elles obtiennent gain de cause et l’école peut 

s’ouvrir. 

La « drôle de guerre » s’éternise, chacun reste sur ses positions ; la ligne « Maginot » fait bonne garde à nos 

frontières de l’est, mais en juin 40, l’ennemi passe par la Hollande et la Belgique et c’est l’invasion sur la France, la 

débâcle  sur tout le front ; l’avance allemande chasse devant elle des milliers de réfugiés en proie au doute, à la peur. 

Et l’ouest de la France, dernier rempart, dut accueillir une foule de ces gens démunis de l’essentiel ; à partir de là, 

nos religieuses vont faire preuve de courage et d’abnégation et forcer notre admiration. Elles secourent de leur mieux 

ces pauvres gens en leur donnant asile et nourriture ; le 21 juin, les Allemands entrent à Caudan, ils font peur à cause 

de la réputation qui les a précédés, le pensionnat est réquisitionné par l’infanterie, ils prennent le grand bâtiment ne 

laissant que le vieux aux religieuses. Ils quittent ce campement et la rentrée de 1940 peut commencer… seul 

l’externat est ouvert  mais, «  dès le 15 septembre, nos pensionnaires arrivent plus nombreuses que jamais. Comment 

arriver à nourrir tout ce monde, alors que le ravitaillement devient chaque jour de plus en plus difficile, nous nous 

confions à la divine providence et allons de 

l’avant ! »… 

Dès le mois de juillet les bombardements aériens 

s’accentuent sur Lorient ; en effet l’amiral Karl 

Donitz avait choisi Lorient pour y installer son 

Q.G. et ses sous-marins. Pour faire face aux 

bombardements alliés il demanda à l’ingénieur 

Todt de construire des alvéoles indestructibles et 

c’est ainsi que la base de Kéroman vit le jour en 

janvier 1941. Ce lieu stratégique restera une cible 

privilégiée des bombardiers durant toute la guerre. 

« Ces bombardements ont surtout lieu le soir à 

l’heure du souper, dès que l’on entendait les avions vrombir l’appétit s’en allait et le cœur se mettait à battre, aussi 

pour pouvoir tenir, nous faisions un bon repas à midi et le soir, à l’arrivée des « grands oiseaux » nous nous 

réfugions dans le sous-sol avec nos pensionnaires et là, on tricotait, on mangeait des châtaignes. Quelle chance pour 

les écolières de ne pas avoir de devoirs à faire ! »… (à suivre…) 

Jacques Pencréac’h

Entrée du couvent 

Couvent côté cour 
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 EQUIPE DE CAUDAN 

 

 TEL: 06 23 65 83 79 

 ou 02 97 76 63 31 
 

 

Des pauvretés à CAUDAN 
 

 Après « la créativité et l'innovation » en 2009, le Parlement européen et les gouvernements des 

« Vingt sept » ont proclamé l'année 2010 « Année européenne de lutte contre la 

pauvreté et l'exclusion sociale ». 

 A Caudan, des membres de l'équipe locale du secours Catholique ont effectué une enquête 
rapide durant le mois de décembre 2009, auprès de quelques responsables d'associations ou 
institutions. Elle a montré que la misère n'est pas seulement matérielle mais aussi éducative, et 
qu'elle touche en priorité les familles monoparentales. Les mamans, trop souvent sans qualification 
professionnelle, se trouvent soit en charge d'enfants en bas âge et se voient obligées de prendre des 
travaux à temps partiel (quand elles ont du travail) avec des horaires peu propices à un suivi éducatif, 
soit en charge d'adolescents qui, pour les mêmes raisons, sont trop livrés à eux-mêmes ce qui aboutit 
à des échecs scolaires, à des phénomènes de bandes, à des addictions « dépravantes ». Lorsque la 
famille a à sa tête un papa, la pauvreté est accentuée par le fait que le papa doit assumer les tâches 
quotidiennes - telle la cuisine – pour lesquelles il n’a pas été préparé [Il nous a été proposé de mettre 
en place des ateliers de cuisine pour ces personnes, malheureusement nous n'avons ni le local ni les 
moyens de répondre à cet appel], que souvent seuls (ruptures avec la famille ou lorsque les enfants 
sont à l'école) ces papas se découragent et trouvent des fuites dans des déviances qui accentuent la 
souffrance des enfants. Là encore nous sommes en présence d'une pauvreté éducative. 

 L'équipe locale s'interroge pour savoir comment atténuer ces misères. Certes elles 
relèvent en priorité des services sociaux et de personnels qualifiés. Mais il nous revient  de prendre 
part à la suppression de leurs causes ; par exemple pour ne pas laisser les jeunes enfants livrés à 
eux-mêmes après l'école, ou trouver des « tuteurs », ou régler des frais d'étude du soir… développer 
les temps d'accueil et de partage de la parole, ce qui induit de trouver un local propice aux échanges 
en groupe et personnalisés. 
 Grâce à vos dons nous pouvons répondre aux appels, aux demandes de secours d'urgence à 
travers des bons alimentaires ou des dons de vêtements. Mais avouez qu'apporter aides et soutiens à 
ces familles confrontées à des pauvretés éducatives est un challenge bien plus difficile. Demandons 
au Seigneur dans nos prières de mettre dans le cœur de ces papas ou mamans  l'Espérance qui 
nourrit l'énergie de faire front aux difficultés et dans nos cœurs l'Amour ou la Charité qui réconforte. 

Le responsable de l'équipe : François TALDIR 

N-B : En ces périodes de grands froids n'hésitez pas à nous contacter pour que nous venions 
en aide auprès des personnes pauvres de nourriture, de vêtements ou de chaleur humaine. 
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13 janvier 2010 

 
COMMUNIQUÉ DE PRESSE 

 

Séisme Haïti 

Le Secours Catholique se mobilise et lance un appel aux dons 
 

Suite au séisme qui vient de frapper Haïti, le Secours Catholique mobilise dès aujourd’hui ses 

délégations en métropole et aux Antilles. L’association tente également depuis ce matin de faire 

une première évaluation avec son partenaire local Caritas Haïti. Enfin, d’ores et déjà, le Secours 

Catholique lance un appel aux dons afin de pouvoir rapidement  financer les premières aides 

d’urgence en faveur des milliers de sinistrés haïtiens. 

 

La catastrophe majeure qui a touché Haïti cette nuit nécessite une réponse rapide et à la hauteur des 

dégâts particulièrement importants. Dès aujourd’hui, le Secours Catholique engage plusieurs 

initiatives. 
 

Dans un premier temps, des contacts sont en cours auprès de Caritas Haïti, partenaire local de 

l’association, pour tenter de recueillir le plus d’informations possibles sur la situation des sinistrés. Il 

s’agit également d’évaluer les premiers besoins essentiels et adéquats. Enfin, il faut également faire un 

état de la situation des équipes de la Caritas elle-même, dont le siège est à Port au Prince. 
 

Dans le même temps, des informations devraient rapidement être échangées avec Caritas 

Internationalis et les différentes organisations Caritas qui ont déjà des équipes sur place - notamment 

la Caritas américaine (CRS) -  du fait des nombreux programmes de développement soutenus par le 

réseau dans ce pays. 
 

En France, le Secours Catholique va mobiliser son réseau de délégations afin de sensibiliser l’opinion 

publique à cette catastrophe et aux besoins d’aide d’urgence. Il s’agit également de soutenir un appel 

aux dons lancé dès aujourd’hui et qui permettra de financer les premières aides aux sinistrés, puis dans 

un second temps la nécessaire reconstruction. L’essentiel des  produits de première nécessité (aide 

alimentaire, produits d’hygiène, médicaments…) et matériaux nécessaires, seront achetés 

dans la région afin de limiter les coûts de transport et stockage et soutenir l’économie locale 

fragilisée par cette catastrophe. 
 

Enfin, le Secours Catholique va dès ce matin travailler plus spécifiquement avec ses 

délégations de la Guyane, Martinique et Guadeloupe, dont les équipes ont une expérience 

éprouvée d’intervention et mobilisation face à ce type de catastrophe. 
 

Pour soutenir ces actions d’urgence en faveur des sinistrés haïtiens, le Secours 

Catholique-Caritas France lance un appel aux dons financiers : 

Secours Catholique, BP 455, 75007 Paris 

Mention : « Séisme Haïti » 
 

Département relations - media : 01 45 49 73 23 – 06 82 98 87 63 

 
Solidarité Haïti : la quête du week-end du 16-17 janvier a été versée en intégralité  à Haïti 

par l'intermédiaire du Secours Catholique ; montant de la somme : 512 €. Un grand merci 

aux donateurs. 
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L ’ÉGLISE ET L ’ÉCOLOGIE  
 

En découvrant, par hasard, au début du mois de juin dernier que l’Église Catholique s’impliquait dans une 

journée mondiale de l’environnement organisée par l’ONU, notre ami François Taldir depuis longtemps 

passionné par ce sujet, s’est lancé avec l’enthousiasme qu’on lui connaît, dans un travail de recherche pour 

tenter de cerner cette relation Église - Écologie. Le fruit de ses réflexions est contenu dans un document bien 

trop long pour être reproduit in extenso dans les colonnes de notre bulletin. Avec son autorisation, je vous en 

livre la substantifique moelle qui permettra à nos lecteurs de constater que ce souci d’un développement 

soutenable et du respect de la nature est profondément ancré dans les thèses défendues par notre Église. 

L’encyclique « CARITAS IN VERITATE » de Benoît XVI qui à bien des égards 

s’inscrit dans la continuité des propos  de Jean Paul II qui s’élevait contre 

l’orgueil que l’homme manifeste en usant et en abusant des richesses de la nature, 

peut nourrir notre propre réflexion sur ce sujet. On peut en extraire un certain 

nombre de citations telles que : 

« L’homme en se substituant à Dieu finit par provoquer la révolte de la 

nature, plus tyrannisée que gouvernée par lui ». 

« Le thème du développement est aussi aujourd’hui fortement lié aux 

devoirs qu’engendre le rapport de l’homme avec l’environnement 

naturel… ». 

« Les projets en vue d’un développement humain intégral ne peuvent donc ignorer les générations à 

venir, mais ils doivent se fonder sur la solidarité et la justice intergénérationnelles ». 

« Il est juste que l’homme puisse exercer une maîtrise responsable sur la nature pour la protéger, la 

mettre en valeur et la cultiver… Cela implique de s’engager à prendre ensemble des décisions, après 

avoir examiné la route à suivre en vue de renforcer l’alliance entre l’être humain et 

l’environnement ». 

On peut encore citer cet autre extrait de l’encyclique qui montre de manière on ne peut plus évidente à quel 

point notre Église porte le souci de maintenir un juste équilibre entre l’homme et la nature : 

« L’Église a une responsabilité envers la création et doit la faire valoir publiquement… Elle doit 

préserver non seulement la terre, l’eau et l’air comme dons de la création appartenant à tous, elle 

doit aussi surtout protéger l’homme de sa propre destruction ». Comme l’écrit si bien François 

Taldir dans son document, il s’agit « d’une sorte d’écologie de l’homme, comprise de manière juste et 

nécessaire ». 

Pour sa part l’Église de France n’est pas en reste sur ce chapitre, l’assemblée d’automne des évêques invite 

expressément les chrétiens à s’engager dans le débat public : « Nous appelons les chrétiens à exercer pleinement 

leurs responsabilités pour contribuer à construire une société plus juste ». On pourrait aussi, comme le fait 

François, s’appuyer sur un certain nombre de mouvements d’Église comme le CCFD, Pax Christi France, 

Chrétiens du monde rural, qui portent les mêmes messages d’un développement respectueux de l’homme et de 

la nature. 

Comme le souligne dans sa conclusion l’auteur de cette étude, l’Église est souvent accusée d’être passéiste et 

conservatrice. Quand on prend le temps de s’informer aux bonnes sources - que ne sont pas nécessairement nos 

quotidiens plus friands de sensationnel, d’émotionnel, que de factuel - on constate que l’Église est  au cœur des 

problèmes de ce Monde, que son enseignement est en phase avec l’actualité. Mais son message est parfois si 

exigeant que nous préférons ne pas l’entendre… 

Après la conférence de Copenhague qui a réuni les représentants de tous les Pays qui ont un impact important 

sur l’environnement, il n’était pas inutile de rappeler la position de notre Église. Et en votre nom et au nom du 

Comité de rédaction, je remercie François Taldir de son éclairage sur un débat qui risque d’alimenter  

longtemps encore nos discussions.  

Dominique Poulmarc’h 



  11  n° 343 

 

Orgue ,  f lûte ,  bombarde  ou  b iniou  

«  Gospe l  in  Paradi se  »  

Oh ! Happy Day ! 
 

Ce final du “Gospel in Paradise” d’Hennebont pourrait bien résumer à lui tout seul l’excellent 

après-midi que nous avons passée en compagnie de ce jeune groupe de Gospel (il a 4 ans !) en 

alternance avec nos musiciens chevronnés que sont Alain  à la flûte, la bombarde ou au biniou 

et Loïc  à l’orgue. Un public nombreux et chaleureux a certainement aussi encouragé les 

intervenants à donner le meilleur d’eux-mêmes. On en redemande ! Le père Audran 

d’Hennebont, membre du groupe, nous a confirmé à l’occasion ses qualités d’animateur et de  

« communicant ». 

 

Alain et Loïc nous ont  interprété avec 

talent de nombreux morceaux d'orgue et 

bombarde, biniou ou flûte, et notamment 

des  chants de Noël aussi variés que 

célèbres. Un duo prometteur que l'on 

devrait réentendre dans la région. 

 

 À une époque où le nombre de chorales est 

en augmentation, ce « Gospel in Paradise » 

apporte une originalité « Made in Black 

US » que l’on trouve encore peu dans notre 

région. Une maîtrise du texte chanté - qui demande sûrement un travail important de 

répétition - et la joie spontanée et communicative du groupe nous ont fait partager ce 

« Gospel », moyen d’expression, peut-être le seul, dont disposaient les esclaves noirs 

américains. 

 

Merci à Loïc et Alain, les initiateurs et acteurs de ce concert. 

Merci à la chorale Gospel in Paradise. 

Merci à vous tous qui êtes venus nombreux. 

Merci à tous ceux qui ont œuvré à la réussite de cette après-midi. 

Jean Guihur 
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Fêtes de la foi 

13 mai 2010 : Profession de foi 
23 mai 2010 : Confirmation à Caudan 
30 mai 2010 : Première communion 
20 juin 2010 : Remise de la croix 

 

 

 

 

 

 

 

Dates à retenir 

 Samedi 6 février : temps fort des CM2 à Locmiquélic, de 10h  à 18h 

 Samedi 6 février : temps fort confirmation, à Lanester, de 9h30 à 16h 

 Dimanche 7 février : liturgie de la parole et éveil à la foi, à l’église à 10h20 

 Samedi 6 mars : temps fort des CM1, à l’église de Caudan, de 10h à 13h30 

 Dimanche 14 mars : liturgie de la parole et éveil à la foi, à l’église à 10h20 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le samedi 9 janvier, quelques jeunes sont tout de même venus au club, 

malgré le temps !!  Nous en avons profité pour faire un bonhomme de neige 

et une bataille, histoire de se réchauffer. 

 

Le samedi 13 mars, les délégués de 

clubs, ainsi que les responsables et 

accompagnateurs, se réuniront à 

Vannes, à la Maison du diocèse, pour un 

temps de formation. 

Calendrier 2010 

des rencontres des clubs ACE de Caudan 
au presbytère de 14h à 16h 

 

Samedi 13 février 

Samedi 6 mars 

Samedi 20 mars 
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               LETTRE D’INFORMATION  
                aux  chrétiens du diocèse de Vannes  

Février 2010 

 

mailto:formationpermanente@diocese-vannes.fr
mailto:projet@diocese-vannes.fr
mailto:missionnaire.cooperation@wanadoo.fr
mailto:formationpermanente@diocese-vannes.fr
mailto:projet@diocese-vannes.fr
mailto:formationpermanente@diocese-vannes.fr
mailto:pastoralefamiliale@diocese-vannes.fr
mailto:info@cpj56.org
http://www.sainteanne-sanctuaire.com/
http://www.sainteanne-sanctuaire.com/
mailto:formationpermanente@diocese-vannes.fr
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RETRAITES ET SESSIONS Février 2010  

 
J a n v i e r 2 0 1 

Retraite dans la vie (1ère rencontre). 

Halte spirituelle. 

Retraite «Choix de vie» 20-30 ans. 

Retraite d’entrée en Carême. 

Retraite de week-end. « 
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Le site internet de notre paroisse 

Grâce à deux bénévoles caudanais dont la compétence et la 

disponibilité  méritent toutes nos félicitations et nos remerciements, 

notre paroisse depuis la mi-décembre a un site internet : 

www.paroisse-caudan.fr 

Il se veut être un moyen de communication complémentaire de ceux 

que nous avons déjà à notre disposition : le prône du dimanche et le 

bulletin paroissial.  

Il vous présente ce qui constitue le socle de notre vie paroissiale tels les lieux de culte, les horaires des 

messes, les mouvements et services qui fonctionnent chez nous avec les références des responsables, les 

permanences pour l'accueil au presbytère...  

I l  se  veu t  ê t re  réac t i f   e t  évo lu t i f .  

Réac t i f , c'est à dire qu'il s'efforcera de «coller» à l'actualité. On pourrait imaginer que vous y trouviez les 

rassemblements ou animations ou cérémonies qui jalonnent la vie hebdomadaire de notre paroisse. 

Ce qui conduit à en faire un site é vo lu t i f . Mais ceci n'est possible que si tous les responsables de 

mouvements et services s'impliquent dans son développement. C ' e s t  su r  eux  que  r epo sen t  l a  

c r éd i b i l i t é  e t  l ' ac t ua l i s a t i on  du  s i t e .  Il suffit de faire connaître la nouvelle par le presbytère ou la 

boîte E-mail pour que la commission d'habilitation autorise sa publication. Trop de sites paroissiaux sont 

obsolètes et inintéressants  parce que jamais ou rarement actualisés.  

À nous  de  f a i re  v iv re  ce  s i t e  e t  de  lu i  con fé re r  a t t r a i t  e t  c r éd i t .  

Pour le conseil d'animation paroissiale, François Taldir  

 

COURRIER  DES  LECTEURS 

Je viens de lire attentivement comme chaque mois notre cher Clocher. 

Oui, il nous est cher ! On le lit en famille avec beaucoup d'intérêt car il nous permet de partager la vie 

paroissiale dans son ensemble et même la vie diocésaine. 

Ce mois-ci, janvier 2010, il se termine sur le « mode mineur » avec l'article de Dominique, en 

responsabilité du journal. Voilà qui est dit : nous serions peu reconnaissants et à juste titre : nous le 

sommes ! Mea culpa ! Mea culpa ! 

J'ouvre donc la rubrique des lecteurs pour bien vite manifester notre gratitude à tous ceux et celles 

qui assurent cette régularité d'édition depuis si longtemps. Pour avoir œuvré moi aussi durant de 

nombreuses années à la vie de la paroisse, je sais combien tout bénévole doit donner largement de sa 

disponibilité, de ses talents et de sa générosité. 

Pour Le Clocher, je pense aux réunions de concertation, à la frappe, à la mise en page, aux reportages 

photos, aux recherches d'informations ciblées, aux dessins nombreux créés pour la circonstance,  au 

tirage, au pliage et à la distribution, autant de tâches qu'il faut remettre en musique tous les mois que 

Dieu fait. 

Je suis sûre que tous les lecteurs sont dans cette appréciation mais voilà, on ne sait pas le dire, ni le 

manifester ! Et pourtant une parole bien exprimée est un précieux encouragement. 

En ce début d'année, « Rions un peu » et souhaitons le même dynamisme et la même performance à 

toute l'équipe de rédaction. Nous les encourageons de mille bravos et les remercions bien vivement ! 

Laurette Vagneux 

http://www.paroisse-caudan.fr/
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Il est entré dans la communauté chrétienne par le baptême : 
     

26 décembre 2009 Julien GLOT, fils de Philippe et Armelle LE PAILLARD 

 Par. Christophe MAHE - Mar. Marie-Pierre PELLETER 

 

Ils nous ont quittés pour la maison du Père : 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 Horaire des messes : Permanence d'accueil : 

 Samedi à 18h30 Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi, samedi : 

 Dimanche à 10h30 Le matin de 10h à 11h30 

  Lundi, mardi : l’après midi de 16h30 à 18h 
 

 Presbytère de Caudan : 2, rue de la Libération  -  Tél. : 02 97 05 71 24 

  Email : paroissecaudan@gmail.com 

  Site internet : www.paroisse-caudan.fr 
 

 

Mercredi 10 février ..... 18h00 : ...........  Réunion inter-équipes liturgiques pour le carême. 

Mercredi 17 février ..... 18h30 : ...........  Messe du mercredi des Cendres, suivie 

du bol de riz organisé par le CCFD. 

Vendredi 26 février ....... 18h30 : ............  Préparation au baptême à la crypte 

Vendredi 5 mars ........... 20h30 : ........... Journée Mondiale de Prière à la crypte (organisée par les 

femmes du Cameroun) 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le prochain bulletin, merci de le déposer au presbytère 

ou de l'adresser par mail à l'équipe de rédaction  

impérativement avant le mercredi 10 février 2010, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra que le mois suivant. 

Pour le bulletin suivant, les articles seront à remettre avant le mercredi 10 mars 2010. 

N'oubliez pas de signer votre article… Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution.

    

7  décembre 2009 Hélène LIDEC, veuve de Pierre LE QUELLEC, 79 ans 

12  décembre 2009 Jean-Yves LE GUELLAN, époux d’Annick GOURDEN, 61 ans 

19  décembre 2009 Bernard ROUAT, 54 ans 

21  décembre 2009 Yves LE BOULCH, veuf d’Antoinette LE LESLE, 92 ans 

26  décembre 2009 Roger FERRAND, veuf d’Odile GOURDEN, 77 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 

mailto:paroissecaudan@gmail.com
http://www.paroisse-caudan.fr/
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Arborescence : 

Solenn se promène avec sa mamie et essaie de 

donner un nom aux arbres qu’elle a cru 

reconnaître et dit toute fière à sa mamie : 

« Je sais comment s’appelle celui-là ! 

- Oui... alors ? 

- C’est un arbre pleurnicheur. 

- Mais non, rectifie mamie, c’est un saule 

pleureur ! » 

 

Pinceau : 

Martin rentre de l’école avec une belle 

peinture qu’il à réalisée : « regarde, maman, la 

maitresse a dit que j’avais bien peindu ! » 

- Non, mon fils, la maitresse a dit que tu 

peignais bien, lui répond sa mère. 

- Mais non, maman, ce n’était pas avec un 

peigne, mais avec un pinceau, réplique 

Martin. 

Trois hommes sont sur un bateau. Le 

premier s’appelle Fou, le deuxième Rien et 

le troisième Personne. 

Personne tombe à l’eau. Rien dit à Fou 

d’appeler la police : « Allô, je suis Fou, 

j’appelle pour Rien, car Personne est tombé 

à l’eau. » 

 

- Quel mauvais exemple pour la 

jeunesse de baptiser les bateaux au 

champagne ! s’écrie un représentant d’une 

ligue anti-alcoolique. 

- Pas du tout, réplique le propriétaire d’un 

yacht. C’est, au contraire, une belle leçon 

de tempérance, car, après avoir été baptisé 

au champagne, un bateau se met à l’eau et 

il y reste ensuite toute sa vie. 

LE CLOCHER 
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